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Dimanche 14 octobre 1877.

EUGÈNE B E R G ER
Aneim Député, membre du Conseil général

de M a i n e - e t - L o i r e,

CANDIDAT DU GOUVERNEMENT
DU MARÉCHAL DE MAC-MAHON.

COMITÉ CENTRAL CONSERVATEUR
DE PARIS.

Electeurs,
Dès l'ouverture delà périoiie électorale,'

un Comité s'est formé à Paris dans le but
de soutenir les candidatures conservatrices
dans toute la France.

Le succès a couronné ses efiforts.
Les nombreuses souscriptions qu'il a re-cueillies

ont été réparties sans autre pensée'
que de taire triompiier partout la politique;
constitutionnelle et pacifique que le Maré-chal-

Président de la République a si nette-ment
définie.

Mais notre tâciie ne serait qu'incomplè-tement
remplie, si, au moment où s'ouvre

lescrutin, nous ne venions adresser à votre,
patriotisme un dernier appel. î
Voter pour le candidat du Maréciial, c'est!

assurer la tranquillité intérieure, c'est ga-1
fantir la paix extérieure.
. Voter contre, c'est mettre en péril nos
'nstitutions, c'est compromettre la sécurité
du pays.
S'abstenir, c'est abdiquer vos droits eti

•Béconnaitre vos devoirs. I
Soyez assurés que les intérêts moraux et

•oatériels du pays sont indissolublement liés
J" succès des candidats que lé Maréchal
fecommande à vos suffrages.

Le président du Comité conservateur,
HENRI GREFFULHE. j

Chroriiq.ye ,g.q.néi'ale.

^ Le ministre de l'intérieur vient d'adresser!
préfets la circulaire suivante :

« Paris, le 5 octobre 4877.

» Monsieur le préfet, j
le suis informé que, malgré l'évidence

i k l ^'^^ désaveux énergiques oppo-
1. ^ plusieurs reprises par le chet de l'Etat
Cm ' de désordre conti-
Penî] propager dans nos campagnes la
s J . ,quele Gouvernement, qu'ils repré-
Qu'ii faussement comme obéissant à ce
N r r ^P^^'ent des influences cléricales,
que ri 'hisser entraîner à une politi-

la pal^^"""^ ^ compromettre le maintien

brîitf ^^'"^ scrutin électoral, ces
tedouuf^'onanieux sont répandus avec un
Le(j °'^»^ent d'acharnement et d'audace.
Pi)iié^^^'"'iementne peut laisser ainsi im-
'«fer1 • ^^^^^^^ la mérité des faits et déna-

intentions. Dans l'intérêt même de

la sincérité et de la liberté du vote, i l est
nécessaire de mettre un terme à de tels
moyens de propagande électorale et de ré-primer

des attaques aussi perfidement diri-gées
contre le gouvernement du maréchal

de Mac-Mahon, président delà République.
» Je vous invite donc à surveiller avec

soin les fauteurs de ces coupables manoeu-vres,
et de quelque façon qyi'elles se pro-duisent,

par voie d'affiches, d'écrits ou de
propos tenus publiquement, de les signaler à,
MM. les procureurs généraux, qui ne man-j
queront pas de requérir, suivant les cas, les|
peines prévues par la loi, soit contre le délit;
de fausses nouvelles, soit contre celui d'ex-l
citation à la haine et au mépris du Gouver-1
nement.

» M. le garde des sceaux adresse en ce
sens des instructions à ces magistrats.

» Recevez, monsieur le préfet, l'assu-rance
de ma considération très-distinguée.

» Le ministre de l'intérieur,
» DE FOURTOU. »

On annonce que le projet du budget pour
1878 sera déposé aussitôt que la rentrée des
Chambres sera terminée.

Aux recettes, le budget accuse un excédant
de 21,536,933 francs, que lé ministre pro-pose

d'employer à dégrever de 13 centimes
l'impôt des patentes; à réduire d'un tiers,
de 1 50 à 1 pour 1,000, le droit de timbre
proportionnel sur les effets' de commerce,
et de 5 à 4 pour 100 l'impôt de la petite v i-.
tesse. l
Dans l'exposé des motifs, le ministre an-|

nonce qu'il présentera également des projetai
spéciaux pour l'abaissement des taxes pos-!
taies et télégraphiques et pour la réduction!
du droit de détail sur les boissons.

La taxe des lettres serait réduite au taux
uniforme de 15 centimes ; la taxe des télé-i
grammes admettrait un minimum de dixj
mots avec augmentation de cinq centimes;
par mot en sus. î

Le droit de détail sur les boissons, pré-sentement
de 18 fr. 75 pour 100, serait ré-duit

d'un tiers dans les villes non rédimées
et dans les campagnes.

Les conservateurs ont déjà vaincu, dans
la lutte électorale, par leurs souscriptions.
Tandis que les co'tisations affluent dans la

caisse du domité, et que son président re-;
mercie, par une circulaire, le public auquel*
il s'était adressé, de son généreux con-cours,

la souscription radicale marche avec;
une lenteur désolante. I
Nous touchons aux élections et le Comité:

républicain n'a pas encore pu réunir 400
francs par tête de candidat.

On crie et on parle beaucoup dans les;
rangs de la gauche. L'électeur y appuie for-tement

le candidat, de ses voeux et de sesî
paroles. Il apporte volontiers au Comité unj
grand fonds de bon vouloir, abondance de
de déclarations sympathiques, un riche ca-pital

d'excellentes intentions. Il est prodi-gue
de démonstrations jusqu'à la bourse ex-clusivement.

Dans le parti conservateur, tout se fait en
ordre et sans tapage. Le Comité a demandé
de l'argent ; i l en a reçu. Nos journaux ont
simplement enregistré des totaux. Chez nos
adversaires, on a fait tout ce qu'on a pu
pour stimuler la munificence républicaine.
Les noms, prénoms et quaUtés des dona-teurs

ont été imprimés tout au long. Peine
et encre perdues? C'est à peine si quelques

habiles ont abusé de leur souscription pour
se faire une réclame à bon marché.

* *

En présence de l'échec grave subi par la
souscription du Comité de la rue Louis-le-
Grand, et ne pouvant disposer que de leurs
ressources personnelles, différente^ indivi-dualités

des gauches se sont refusées à poser
leur candidature dans la crainte qu'une
nouvelle dissolution de la Chambre ne leur
fît perdre le bénéfice de l'argent qu'ils au-raient

dépensé pour le scrutin du 14 octo-bre,
j

Plusieurs de ces c a n d i d a t s font en silence
des voeux pour qu'il s'établisse, dansles pro-chaines

élections, un équilibre qui permette
le maintien de la Chambre et l'entente avec
le pouvoir exécutif.

Le service des facteurs ruraux est en ce
moment surveillé de très-près à la suite des
plaintes qui ont été adressées à M. le direc-teur

général des postes.

* *
Le congrès socialiste qui vient d'avoir lieu

à Gand paraît avoir un tant soit peu effrayé
les puissances voisines.

C'est ainsi que le gouvernement italien est
en ce moment vivement pressé par des i n -fluences

supérieures de prendre de promp-tes
mesures pour arrêter le développement

du socialisme dans la péninsule. > m i n i ..

* *
A Lyon, les radicaux tiennent des réu-nions

électorales tous les soirs, mais tou-jours
en petit comité. Les candidats y sont

soumis à des interrogatoires peu bienveil-lants.
M. Ordinaire, qui est resté à Lyon

pour chauffer malgré tout sa candidature,
est exaspéré. Il profère des menaces qui
promettent de bien jolies révélations.

•

UN BON EXEMPLE A SUIVRE.
A Marseille, tous les radicaux s'étaient fait

afficheurs pour se donner la satisfaction de
faire disparaître sous leurs affiches rouges
celles du gouvernenaent.

Pour obvier à cet inconvénient, le maire
de Marseille vient de prendre un arrêté sur .
la police d'affichage, qui astreint tout indi- |
vidu qui veut exercer le métier d'afficheur, à
être spécialement autorisé par l'autorité mu-nicipale

. après une déclaration préalable
faisant connaître le nom et l'adresse de l'in-dividu

qui s'engage à se soumettre aux rè-glements
de l'autorité municipale.

« * i

Dans dififérentes localités près de nos
frontières de la Suisse et de la Belgique, les
réfugiés de la Commune cherchent à lier
des relations avec les paysans riverains pour
faciliter l'entrée en France de toutes sortes
de pamphlets injurieux pour le gouverne--
ment et le parti conservateur.

Les autorités viennent de prendre des me-sures
spéciales, de concert avec les agents

de la douane, pour exercer une surveillance '
incessante sur toute la ligne de nosfrontiè-;
res de l'Est. J
Aussi. il n'y a pas de jour ot. l'on ne sai- r;

sisse des quantités de ballots contenant des|
brochures et de.» feuilles incendiairea, I

Une circulaire ministériefie vient d'être
adressée à tous les agents diplomatiques en
ce moment absents de leur poste, pour les
informer que les congés réguliers dont ils
étaient porteurs leur étaient retirés, et qu'ils
eussent à reprendre leurs fonctions à partir^
du 9 octobre courant.

Un mieux sensible s'est déclaré dans
l'état de M. Jules Simon; toutefois, une
nouvelle opération sera nécessaire; cette
opération inspire les plus vives inquiétudes
à sa famille.

* *

Un courrier extraordinaire est parti
avant-hier soir de Londres pour Paris.

U était porteur de dépêches de la plus
haute importance pour le maréchal duc de
Magenta.

Le gouvernement britannique propose
une entente écrite entre la France, l'Angle-terre

et l'Autriche, pour le maintien de l'in-tégrité
de l'empire ottoman et la formation

d'une triple alliance pour le règlement de
toutes les questions ayant trait aux intérêtsf
de l'une des trois puissances.

Un grand nombre d'étrangers, qui habi-tuellement
prolongent leur séjour à Paris

jusque vers le milieu de Jiovembre, quittent
chaque jour la capitale, craignant les résul-tats

des élections du 14 octobre. ,

M. Bonnet-Duverdier a dit à une per-sonne
qui était allé le voir dans sa prison,

qu'il n'avait donné mandat à qui que ce soit
de poser sa candidature électorale dans au-cune

circonscription, et quo l'on s'est servi
de son nom à son insu.

• •* *

On vient de proposer au gouvernement de
faire afficher, dans chaque quartier de Pa-ris,

au plus grand nombre d'exemplaires ;
possible, une Hste de tous les électeurs des
circonscriptions de Paris qui s'abstiendront;;
de voter au scrutin du 14 octobre. \

Des mesures pourraient être prises contre s
chacun d'eux, après les élections, si le gou-
vernement le trouve opportun. Des projets
ont déjà été soumis à ce sujet par dififéren-tes

notabilités qui ont donné leur avis sur la
demande qui eh a été faite.

• *

; ÉVITONS L'INVASION.

Retenez cet aveu du D a i l y T e l e g r a p h.
qu'on ne saurait accuser d'être hostile aux
républicains français. Voici ce qu'écrit à
ce journal son correspondant de Vienne ,
bien placé, à coup sûr, pour connaître la
situation ;

o Les élections françaises sont atten-
» dues avec autant d'anxiété à Berlin
» qu'à Paris, et nous avons de bonnes
B raisons de croire que le résultat, quel
I) qu'il puisse être, n'aura pas une petite
» influence sur la politique générale de
» l'Allemagne. L'inopression dominante,
» dans les régions politiques i c i , est :
i;» que plus les élections seront radicales,



* plus le prince «le Bismark sera con-
» Icnl. '

a O n esl convaincu «lue quelques mois d'un J
» t j o u v e r n e n i e n t r a d i c a l en F r a n c e ouvriraient
» la voie à une nouvelle invasion allc-
» mande. E l mon attention a aujourd'hui ^
» encore élé attirée sur les relations inex-
R plicables qui existent entre la presse
D radicale en France et certains journaux
» semi-ofticiels. ^

» Les doctrines cosmopolites des déma-
» gogues français ne sont pas, comme
B vous pouvez l'imaginer, en faveur au-
» près des cours étrangères. Si le prince
» de Bismark peut prouver que leur voi-
» sinage est une source de périls pour les
» dynasties d'Europe , i l obtiendra carte
» blanche pour agir comme ill'oniendra
B de l'autre côté du Rhin. Si tel csl son
» projet, l'exécution en sera grandement
» facilitée par la duplicité d'une certaine
» classe de politiciens français. »

Ainsi, c'est bien entendu, quelques
mois d'un gouvernement radical en France
ouvriraient la voie à une nouvelle inva-sion

allemande. Voilà qui est bien de
nature à faire réfléchir les populations.

n~!imtmimmttmi»

LE MANIFESTE DE M. GAMBETTA.

Nous nous demandons dans quel pays du;
monde il est permis de prêcher la révolte, le
renversement du Gouvernement, de braver;
la justice et les pouvoirs constitués; dans:
quel pays du monde il est permis d'appeler!
los populations à l'insurrection conire les au-'
torilés légitimement constituées, el cela s o u s i
prétexte d'éleclions, alors que ces prétendues'
élections ne sont en réalilé q u ' un enrôlement
de gré o u de force dans une société secrète,
dans uneassocialion qui reçoit sonmol d'or-dre

d'un comité central révolutionnaire.
Dans quel pays du monde est-il permis de

braver ainsi les lois et la justice el de faire
lire à plusieurs millions d'exemplaires les
mêmes attaques, les mêmes menaces, les
mêmes outrages qui viennent d'êlre condam-nés

par la justice ?
Dans quelle République, ancienne ou mo-derne,

a-l-il jamais été permis de conspirer,
de menacer ainsi le Gouvernement, et d'an-noncer

ouvertement l'intention de le renver-ser
?
11 faut qu'un Gouvernementsoit bien fort,

bien aveugle, ou trop faible pour fermer les
yeux sur de telles bravades, sur de sembla-bles

menées révolutionnaires, sur d'aussi
audacieuses merraces, sur d'aussi coupables,
outrages.

Or, il est incontestable que, dans la crise
actuelle, le Gouvernement n'est pas assez:
fort pour dédaigner, il n'est pas assez aveu-î
gle pour ne pas voir les périls et il ne sau-rait

montrer u n e faiblesse qui serait, dès à
présent, l'abdication volontaire o u forcée, et;
qui aurait certainement pour résultat iné-vitable,

non pas u n o défaite, maisladéroute^
générale pour le jour des élechons et pour
le lendemain du 14 octobre.

[Assemblée n a t i o n a l e . )

~ i
La circulaire de M.Gambetla aux élec-i

teurs du 20' arrondissement est déférée aux]
tribunaux. Le Français donne los détails sui-l
vants sur cet incident de la lutte polilique et
les accompagne de quelques réflexions que
nous reproduisons également : î

•M Hier soir, aussitôt que lo gouverne-ment
a eu connaissance du manifeste élec-;

toral de M. Gambetta, il a ordonné que des
poursuites fussent dirigées contre lui. La
violence inouïe, la grossièreté factieuse de|
co manifeste, et surtout l'audace avec la-j
quelle M. Gambetta reproduit textuellement:
les phrases pour lesquelles il avail été con-j
damné par la justice du pays, n'étaient pas|
seulement la répétition du délit d'ofïense au
Maréchal relevé par le tribunal de la Seine ; [
c'était aussi un outrage à la magistrature,!
des décisions de laquelle o u déclarait publi-j
quement ne tenir aucun compte. Un tel
scandale ne pouvait être toléré, et le gouver-nement

a fait son devoir en prescrivant im-médiatement
des poursuites. »

Lomême journal rappelle quelques consi-dérants
signiflcatifs du jugement qui con-damnait
récemment M. Gambelta :

« Attendu, disait ce jugement, que l'au- i
leur du discours déféré au tribunal, en ce
moment simple citoyen, sans mandat éleclif

ou aulre, n'élanl pas même protégé par les
immunités de la |)ériode électorale, n'a pas
craint d'ajouter, sous la forme d'une hau-taine

injonction : « Quand la France aura
» fait entendre sa voix souveraine, il faudra
» se soumettre ou so démettre. » Attendu
que cette phrase conlient une menace ; que
lu menace esl uno offense, et que cotte of-fense

vise et altoint la loyauté, l'honneur, la
dignité et, par conséquent, la personne du
Président de la République. »

Le gouvernoment aurait pu tout simple-ment
empêcher l'affichage et la propagation

d'un pamphlet qui tombe aussi directement
sous l'applicalion des lois : i l ne l'a poinl
fait, parce qu'il n'a poinl voulu lo faire.

Aux questions bien natiirolles que lui •
adressaient les élecleurs du XX" arrondisse-ment,

M. Gambelta a répondu par dos inju-res
conire le gouvernoment actuel et par

d'audacieuses interrogations. *
On ne chasse pas lo naturel, mêpie en

police correctionnelle : M. Gambetla est fait
pour être insulleur, i l insulte, c'esl logique.

Mais, comme ces insultes sonl aussi con-damnables,
le parquet demande à M. Gam-belta

de rendre compte au moins de sa déso-béissance
aux lois du pays ; ot i l n'y n point

d'incendie qui puisse empêcher de rendre ces
sortes de comptes.

L'ex-dictateur est poursuivi, estcondamné
pour son discours de Lille. Il vient d'en re-nouveler

les allégalions en les aggravant,
jetant tout à la fois le défi à la magistrature^
et l'insulte au gouvernement. C'est là plus'
évidemmeni qu'on ne pouvait le supporter,
el personne ne sera surpris d'apprendreque
M. Gambetta est dcnouueaupoursuivi. Le gou-vernement

auquel est confiée la garde dui
bon ordre et des lois ne pouvail tolérer une
pareille audace. Sa vigoureuse et prompte
décision sera approuvée par lous les con->
servaleurs.

Question de délil mise à part, on est géné-ralemenl
d'accord pour penser que la circu-laire

de M. Gambelta fora plus de mal que de
bien à la gauche. Ces violences, ces mena-ces,

sonl plutôt faites pour effrayer le centre
gauche que pour le rapprocher.

Le gouvernement ne pouvait tolérer une
pareille insulte au Maréchal el à la justice,
car subir la répétition des phrases mêmes
qui ont été frappées de condamnation, c'eût
élé signer l'abdication du pouvoir devant
l'audace d'un aventurier.

M. Gambetla a donc élé déféré à la po-lice
correclionnellc ; l'assignation lui a élé

immédiatement envoyée, et c'est vendredi
prochain que l'affaire viendra devant le tri-bunal.

Mais, tout en poursuivant l'auteur du ma-nifeste,
le gouvernement n'a pas voulu em-pêcher
la diffusion du document lui-même,

ainsi qu'il lui eût élé facile de le faire. Dès la
veille, en effet, lo ministre de l'intérieur
avait entreles mains une épreuve de la pièce,
ot il eût été bien aisé de le saisir. Mais, ou-tre

que c'eût élé altribuer à ce factum une
importance qu'il n'a pas, c'eût été aussi pri-ver

l'opinion publique d'une lumière pré-cieuse.
Aujourd'hui, le pays esl éclairé ; il

sait nettement à quoi s'en tenir.
C'est entre le Maréchal et M. Gambetla

que la France est appelée à se prononcer.
Réduite à ces termes, la question esl bien
simple, et la réponse hors de doute.

On est, paraît-il, très-surpris et fort ému,
dans le monde républicain modéré, de la
sortie de M. Gambelta et de son attitude ré-
volufionnaire.

Cette attitude s'explique pourtant de la fa-çon
la plus simple :

Chassez le naturel, il revient au galop.

Aujourd'hui mardi, à huit heures du soir,
M. Gambetta prendra la parole au cirque
Myers. La réunion sera privée. On n'y en-trera

que sur caries d'invitation.

LE PAMPHLET DE M. JULES GRÉVY.

Nous voudrions pouvoir douter de l'ori-gine
de cette diatribe révolutionnaire. Nous

voudrions pouvoirapprendre demain qu'elle
est désavouée par M. Grévy, et ne pas être
forcé de constater qu'il so joue des élecleurs
du Jura, ou qu'il se moque des électeurs du
neuvième arrondissement.

S'il est vrai que cet audacieux pamphlet
est l'oeuvre du nouveau chef des 363, du gé-néralissime

du parli démocratique ; s'il est
vrai que la République ne peut s'affirmer et

vivre quo por l'avénomcnl d'un toi monarque,
par le triomphe d'un somblablo parli, qui
no respecte ni los lois, ni le repos public, ni
la vérité, ni lo bon sens, comment reconnaî-tre

qu'une telle République est l'idéal du
gouvernemenl lo plus parfait, ot qu'elle doive
assurer ln prospérité et la grandeur do la
patrie? .
L'auleur du pamphlet que Ion inhlule :

l a C i r c u l a i r e de M . Grévy, commence par
faire encore revivre la légende de la circu-laire

trouvée dans les firoirs de M. Thiers;
il réédite au début la fablo du manifeste pré-paré

par i \ l . Thiers à l'adresse du peuple
français. *
Tout en demandant quelles paroles il peut

adresser à ses élecleurs après l ' a d m i r a b le
pièce des tiroirs, M. Jules Grévy foit défiler
un long chap.oletdo paroles, beaucoup plus
pimenléos quo celles qu'il a d m i r e . 11 pose do
formidables conclusions, meublées des at-tendus

les plus téméraires.
U indique quels sont les chefs d'accusa-tion
qui permettent de traduire devant le tri-bunal

révolutionnaire le Maréchal et ses
ministres.

Par suite, i l peut démontrer que la succes-sion
du futur condamné doit êlre bientôt ou-verte,

et qu'il faut so hâter de mellre à la
place du prête-nom « des légitimistes, » dos
« orléanistes, » des « impérialistes, » un pur
républicain comme lui.
Enfin, pouf rendre encore plus facile son

envoi en possession de la succession du Ma-réchal-
Président, son avènement personnel

au trône présidentiel, il promet qu'il nesera
que le très-humble serviteur des volontés de
l'une des deux Chambres, colle des députés.

U paraît repousser l'établissement d'une
Convention, mais comme jalon d'une pro-chaine

révision, il se plaint que la Chambre
des députés, telle que l'a faite la Constitu-tion,

soît soumise au droit d'q/ournement et
de d i s s o l u t i o n , qu'elle soil sans aclion sur le
pouvoir exéculif et sur le,Sénat, qu'elle soit
à peine égale aux Chambres des députés
sous les monarchies de 1814 et de 1830.

Le prétendant à la succession du Maré-chal-
Président ne craint pas de porter contre

lui l'accusation de calomnie et de mensonge.
Une semblable circulaire est un appel à

l'insurrection, une violenle attaque conlrele
gouvernement établi ; c'est un langage de
faclieux.

Nous avions donc raison dédire en com-mençant
qu'il nous paraissait difficile de

considérer celle circulaire comme authenti-que,
et de demander qui l'on veut tromper

par les déclarations de Dôle ou par le placet
à l'adresse des élecleurs du 9° arrondisse-ment.

Quel curieux dossier l'on formera, quel-que
jour, avec lous les manifestes, les cir-culaires

et les lettres électorales qui auront
précédé los graves événements qui se prépa-rent

pour le 14 oclobre I
Et, en compulsant ce dossier, quel juge-ment

sévère portera un jour l'histoire sur la
République de 1873 et sur les acteurs qu'elle
a choisis pour la représenter et lui mériter
les sympathies des contemporains el les ap-plaudissements

de la postérité.
Quelle sécurité, quel avenir, quelle stabi-lité
peuvent donner à la France des factieux,

des insurgés, des démolisseurs ?
El l'on veut que le Maréchal-Président

chargé du Gouvernement de la France dé-serte
le mandai qui lui a été confié, qu'il ca-pitule
devant les sommafions de ces déma-gogues,
de ces utopistes, de ces aveugles, de

ces ambitieux !
Le Maréchal, à la lête du Sénat, de l'ar-mée,

de la magistrature, de toute la hiérar-chie
administrative et de lous les conserva-teurs,
saura bien trouver moyen d'arrêter

l'invasion des barbares, de repousser le dé-chaînement
des mauvaises passions, do dé-tromper

les populations égarées el de sauver
la France de nouvelles catastrophes révolu-tionnaires.

« l i e r r e d'Orient»^

De Simnilza, on mande:
« Le général Tolleben, qui a fail usage,

pour la défense de Sébaslopol, dos moyens
de guerre si ingénieux, va, dit-on, employer
contre Plewna le système dos embuscades
dont i l a tiré, autrefois, un si grand parfi.
Un matériel spécial est en route et doit arri-ver

très-prochainement sur les lieux. On
parle de blindages mobiles en fer, qui se
montent très-facilement, et au moyen des-

quels on pourra construire dT***^
revêtues à l'extérieur de sacs à ^ ^ ^ VM .
linées à abriter des liraiUeur?rt'^^f^HS
éprouvée.»

On écrit do Constantinople n„ ,
ont pu ravitailler Plewna, et n ï ? ' t%
lement, considéré comme l e I T f V ^W
Pacha, a produit un elTet
populations musulmanes. % le,

D'autre part, on affirme que ,„ ^
reçoiveni des renforts considérai i ^" «̂«s
préparent à reprendre roffensîV'
Plewna la semaine prochaine
cherche aussi à entraîner la Serhip i
acUon rmmédiale. '^"'^Hin

Les Tablettes dm Spectateur ,mK,i„ „
nouvelle à sensation que voici :

« A l'issue du canseil des mini.w
Dowing-street, i l y a eu uneconféren!
plémenlaire chez

qRuu'sosnieemavpeêcchl'AerlaleitlmoàradglonDuel.
epr
»
briyu.'a\l\laiaén ĉu^^^ f̂2̂'

Simnilza, 6 octobre
Depuis 1 arrivée de Suleyaian-Pacb i

l'armée do Roulschouck, on remarque «1
grand mouvement de Iroupes du coté d'Os
man-Bazar.

Les Russes s'attendent à êlre alta,
d'un jour à l'autre, mais les tories positions
qu'ils occupent leur inspirent loule cou.
fiance.

Tous les renforts qui arrivent de l'inlj.
rieur de la Russie sont mainlenant dirigés
sur Biela.

Les travaux d'approche contre la seconiie
redoute de Grivitza sont poussés avec la plus
grande aciivilé.

Vienne, 1 oclobre.
La tranquillité semble être rétablie en

Transylvanie, du moins pour le momeni,

GHRONIQIÏX', ^.ECTORALE,

11.

h_ INDRE-ET-LOIRE. _ M. Marne a adressai,
circulaire suivante aux électeurs de la pre-mière

circonscription de Tours :

.7 « Meschers conciloyens,
» Un grand nombre d'enlre vous IB'ODI

demandé d'accepter la candidature i kii-
pulation dans la première circonscripiion
d'Indre-et-Loire. J'ai d'abord refusé ce!ta-
neur. Mes occupations mulliples, des de-voirs

impérieux de toute nature molivaiecl
suffisamment ma résolution de rester tou-jours

étranger aux affaires publiques.
» Maison m'a représenté avec insistance

que dans les temps troublés oùnousvivons,
au milieu des dissentiments poliliquesfi
nous divisent, mon nom pouvail êlre u»
moyen de rallier toutes les opinions taoë-
rées. On a fait à mon palriolisrne el à mçii
dévouement un si pressant appel, quejenai
pu résister plus longtemps.

» Je viens donc memettre à voire dispo-
silion, si vous croyez que je puisse
utile aux intérêts du déparlement.

* Vous me connaissez tous. Jeu ai »
faire devant vous profession de mes
^ ^ l ' Il y a plus de quarante ans queje J
vaille au milieii de vous-, entièrementaDS"
par la direction du grand établisseoeen'
dustriel auquel j'ai donné quelque 7"
n'ayant jamais eu d'autre aiabition ; •
faire le plus de bien possible autourde
et de laisser à mes enfants un noa v
respecté. . . .-^ dei""»» Je me suis iènuîoule ma vie en aew'-
de l a p o l i t i q u e . Jo ne suis i'homvae rf'a""""
parli, elje ne sens en moi qae l ' e w o ^ l ^.
dent de mon pays et l ' h o r r e u r des pas*'"'
subversives qui menacent son repos- \ .

» Le imréchal de Mac-Mahon, pr^*'",,
d e l à liépublique, m'apparaît coini^K
peTSûnnificalion de l'honneur et 0
loyauté, comme le plus forme rempur'f^ j,
dre. Je suis prêt à M donner aon

que ccoonncocuorsurs ppoouurr l«-e^ mainlion raoneu* r. jj.
t^ution et pour la défense d^^^^^^^^^^^^
lesqui sonl la base de 0̂ ^^ r̂.èr ir
» V n s le cours «ie ma viiel«%'ai

;•„; on rnnstafflU"'"'..,.lires-
I r i e l l e , j ' a i eu constammem j ^ ,.
r a t i o n du s o r t des classes ouvrière». ^.^^
j a m a i s flatté les o u v r i e r s , mais ŝsen'''

sincèrement. J ' a i confiance <^'''!^';porsà^'
ments généreux, et j e l e u r serai W^J
voué.

» Député, je me consacrera'^



diLê<usŝgSsî<onnnuseetopsutIit«eoD̂m^SPa 'p"soo' cliiitmailqepusoer.qtaunite ddeavnrasielenst
' » !n'fli recherché aucun patronage; je
» nlament libre de tout engagement;

suis" livp que de ma conscience ; et si vos
je"^ librement exprimés, me portent
s^fambre, je ne vous fais d'autre pro-
jla ^"^ celle de voter avec 1 indépendance
piessejfja règle de touto ma vie.
f r H R démarche est la seule que je ferai
^^ de vous. Je ne répondrai à aucune

'"P et je désavoue d'avance toute polé-
alla(l" ĵ(gnte qui aurait lieu à l'occasion

ndidalure.
•^^ r'pstà vous, mes chers concitoyens, de
^ncer. Mais je ne puis terminer sans

de droit, et à six reprises différentes il fut
choisi comme bâtonnier de l'omre des avo-cats.

Aux élections générales de 1869 pour le
Corps législatif, M. Bourbeau l'emporta
dans la 3" circonscription de la Vienne sur
M. ïhiers, et obtint 12,000 voix sur 20,000
votants. Quelques mois plus tard, i l succéda
à M. Duruyaii ministère de l'instruction pu-blique.

I
En 1875, il fut nommé sénateur de la

I Vienne, avec le général de Ladmirault, gou-
' verneur de Paris, par 294 voix.'.

•""""Lrér que vos suffrages seraient pour
n orécieux témoignage d'estime et de

nui couronnerait uoe vie honnê-
emplie.

''""^Veuillez recevoir l'expression de mon

; „ a é . . u » e n . ^ Alfred M.«H,

» Imprimeur.»

ClroBip® Locaie el de l'Ooesl.

Ig Comité conservateur de Maine-et-
lûire ïienl d'adresser à chaque électeur de
Dolre arrondissement la circulaire suivante :

« Monsieur et cher compatriote,
^ Le maréchal de Mac-Mahon, président

ii la République, s'adresse aujourd'hui à
tousles bons citoyens. Il leur demande d'ap-
nuyer son gouvernement, et de l'aider à
îoiiibaltre les radicaux, qui sont les pires
ennemis de l'ordre public.
» Le Maréchal veut avant tout maintenir :

la paix, assurer la tranquillité, garantir au Ï
pays le repos et le calme sans lesquels l'ou-
ïïier n'est jamais stir de trouver du travail,
l'agriculture de bien vendre ses récoltes, le t
commerçant de voir prospérer son com-merce,

l'industriel de réussir dans son in-dustrie.
^

» Le devoir comme l'intérêt des honnêtes
gens sont donc d'envoyer à la Chambre des !
amis du Maréchal, des hommes résolus à
marcher toujours d'accord avec lui, des dé-putés

bien décidés à barrer le chemin aux
agitateurs qui voudraient précipiter la,
France dans de nouvelles révolutions.
» Pour obtenir ce résultat, il faut que

MUS soyons unis ; i l faut que nous serrions
nos rangs; il faut que personne ne se dis-pense,

le 14 octobre prochain, de voter pour .
lecandidat que le Maréchal désigne à vos,
suffrages ; il faut que pas un électeur ne
Manque à l'appel.
» Aussi, Monsieur et cher compatriote,.

comme il n'y a point aujourd'hui d'intérêt]
Pwspressantquede soutenir le gouvernement
ûi nous préserve de la guerre, du désordre

et des dangers du radicalisme, nous ne dou-
pas de votre empressement à vous ren-

f̂ âux éleclions, etnous espérons que vous
f*2, le u octobre prochain, déposer dans

bulletin de vote au nom de
BliRGER, député sortant, qui est le can-nai
conservateur de votre arrondissement
du Maréchal.

,, * necevez. Monsieur et cher compatriote,
assurance de nos sentiments dévoués,
* ^ts Sénateurs de Maine-et-Loire, présidents

du Comité conservateur,
» 6'' M" d'ANDiGNÉ. ACHILLE JOUBERT.

B. LE GUAY. »

J°'fe compatriote M. Michelet, inspec-
Tietj.p' âire de l'arrondissement d'Angers,
â'flj ""^ nommé chevalier do la Légion-
^•'utieur.

dç^'fiourbeau, sénateur et ancien ministre
COIQB,, ^'^ctioo publique sous l'Empire,
iQott ri de la Légion-d'Honneur, est
• âtis'sn "'^ 'a nuit de samedi à dimanche,
W P^^Priété de Fontaine, près de Chas-
desaf ' ^""rondissement de Poitiers, entouré
Jîéen ?^ et de ses enfants.

Ptotessn à Poitiers, M. Bourbeau y
1847 i> ^roit et fut nommé maire en
'VmKu°^^ sni^anle, i l fut élu député à
C i '"''"«' i'nante.
^UràiaV ^- Bourbeau était profes-
''"aire ri de droit de Poitiers et resta
*8Diblée ^^^'""^ ^0"' en siégeant à l'As-

^^^6, il fut nommé doyen de la faculté

Le sieur Michel, docteur en médecine à
Gonnord, a été condamné, samedi, par le
tribunal correclionnel d'Angers, à 150 fr.
d'amende pour outrages publics a| Président
de la République.

Nous sommes menacés, pour le 10 octo-bre,
de fortes pluies et de tempêtes.

Un cyclone traverse l'Océan et atteindrai
les cétes de la Norwége, delà Grande-Breta-.^
tagne et de la France sous peu de jours.

Les vents d'Est et de Nord-Ouest amène-ront
de l'eau.

C a i s s e d ' É p a r g n e tie S a u m t i r.

Séance du 7 octobre 1877.
Versements de'78 déposants (12 nouveaux),

9,110 fr. »» c.
Remboursements, 9,024 fr. 72 c. ,

Faits divers,'

STATISTIQUE DES ÉMIGRATIONS.
L'Angleterre, l'Allemagne et l'Ilalie four-nissent

à elles trois la proportion la plus
grande d'émigrants, ainsi qu'il résulte des
chiffres recueillis ci-après.
Ainsi, en 1876, la Grande-Bretagne, avec

sa population de 31,628,000 âmes, comp-tait
238,414 émigrants, soit 7,53 0/0; l'Ita-lie,
avec 26,801,000 habitants, comptait

151,151 émigrants, soit 5,64 0/0; l'Allema-gne,
avec 41,060,000 habitants, en avait

165,521, soit 4,03 0/0, et la Suisse, avec
2,655,000 habitants, 2,672, soit 1,02 0/0.
Seule la France présente une moyenne in-férieure,

puisque, sur 36 millions 102,000
habitants, elle n'a que 8,404 émigrants, soit
le 0.23 0/0. ,

On écrit de Saint-Dié à la Gazette de VEst^i
« La ville de Saint-Dié-est, depuis ce ma-tin
, sous le coup de la plus grande conster-nation,

par suite d'un crime horrible com-mis
hier soir sur la personne du maréchal-

des-logis de gendarmerie.
» Ce digne fonctionnaire, aimé de tous

ses subordonnés, était allé à la recherche
d'un incendiaire qu'on n'avait pu saisir jus-qu'alors,

et dont le passage venait d'être
signalé par une dépêche de la frontière. Il
allait mettre la main sur lui lorsqu'il en
reçut, à la faveur de l'obscurité de la nuit,
et avant d'avoir pu le parer, un coup de re-volver

à bout portant. Il fut atteint en pleine
poitrine. La balle a traversé la partie supé-rieure

du poumon. La blessure est très-
grave, çt on craint qu'elle ne soit mortelle.

» Le malfaiteur reçut à son tour, de sa
victime el d'un autre gendarme, deux bles-sures,

dont l'une à la tête et l'autre au cou.
» Il a été remis entre les mains de la jus-tice.
»

La fraude dans la fabrication du drap, —
Les journaux allemands signalent une
nouvelle fraude dans la fabrication des
draps. Des fabricants peu scrupuleux em-ploient

les déchets poussiéreux provenant
du tondage des draps et des bukskins,
pour donner plus de corps à de légères
étoffes d'été et les changer en étoffes
d'hiver très-épaisses. Mais celui qui achè-te

ces étoffes s'aperçoit bientôt qu'il an
été dupé et se résigne, au lieu de por-ter

plainte, pour éviter les ennuis d'un
long procès. Des fabricants honorables
ont pris le parti d'ajouter aux envois de
leurs marchandises un bulletin rouge por-tant

ces mots : « Je m'engage à payer 1000
m. à quiconque rae prouvera que j'emploie
des déchets dans ma fabrication. » Le
Journal des tailleurs annonce qu'il publiera
impitoyablement les noms des fraudeurs
qui lui seront signalés et s'offre de faire

î examiner, par des liom;nes compétents,

les vêtements qu'on présentera dans ses
bureaux.

ATTAQUE D'UN TRAIN AUX ÉTATS-UNIS.
Le journal le D r o i t publie le lécit très-

curieux de l'attaque à main armée d'un
train sur la ligne du Pacifique , au milieu
des plaines de l'Ouest. Cet attentat a été
commis le 18 septembre dernier ; voici en
quels termes le correspondant du D r o it
raconte ce crime :

« Le train express venant de Californie
a élé arrêté et pillé , vers onze heures du
soir, par treize hommes masqués, à la sta-tion

de Big-Springs. L'endroit choisi par
les malfaiteurs pour servir de théâtre à
leur audacieux exploit est à une grande
distance des deux villes les plus voisines :
Cheyenne, d'un côté, esl à 160 milles;
Omatha, de l'autre, à 370 milles. Les sta-tions

intermédiaires sont plutôt de simples
postes de surveillants que des gares. Le
pays situé à droite et à gauche du railway,
sans être entièrement désert , ne contient
qu'un petit nombre de fermes isolées au
milieu de vastes pâturages. Le seul lien
qui rattache BIg-Springs aux localités po-puleuses

est le télégraphe. Les fils télégra-phiques
une fois coupés , l'isolement de-vient

complet. Cette explication était né-cessaire
pour faire comprendre comment

les bandits onl pu opérer en toute sécurité.

» Quelques minutes avant l'heure régle-mentaire
de l'arrivée du train, deux hom-mes

masqués sont entrés dans le bureau de
gare, où se trouvait un seul employé,
W i l l iam Barnard, qui fait tout à a fois
les fonctions de chef de gare et de commis
du télégraphe. E n vain Barnard chercha-
t- il à leur donner le chan'^e en enlevant
seulement la sonnerie ; un des deux hom-mes

était évidemment au courant de la
transmission télégraphique; il présida
lui-même à l'enlèvement complet de l'ap-pareil.

Dès lors, i l devenait impossible de
donner l'alarme aux stations voisines.

» Pendant ce temps, l'employé chargé
du service de la voie avait été saisi par
des hommes de la même bande. Le train
express du Pacifique ne s'arrête pas d'or-dinaire

à la station de Big-Springs, mais
on pouvait, à l'aide d'un fanal rouge, lui
intimer l'ordre de stooper. L'employé ,
sous le coup de menaces de mort, fut con-traint

de hisser ce fanal. Quelques instants
après, le train entrait lentement en gare.

» Les deux employés eussent pu , à ce
moment, donner l'éveil, mais ils étaient
gardés à vue. Les bandits, prenant tout le
monde par surprise , s'emparent facile-ment

du train. Les uns, montés sur la
locomotive , saisissent le mécanicien et le
chauffeur, les obligent à lâcher la vapeur
et à éteindre les feux. D'autres se jettent
sur le chef du train et le forcent à rester
les bras levés en l'air et la bouche close,
sous le revolver d'une sentinelle. Quel-ques-

uns des malfaiteurs pénètrent dans
les wagons remplis de voyageurs. Mais le
véritable objectif de la bande était le
wagon des messageries. Là se trouvaient
deux coffres-forts contenant du numéraire
expédié de San-Francisco à New-York.
Outre que le wagon était hermétiquerfient
clos, i l était gardé à l'intérieur par un
employé armé.

» Quatre hommes avaient conduit l'em-ployé
du télégraphe jusqu'à ce wagon. De

nouvelles menaces obligent Barnard à ap-peler
le gardien, qui, sans aucune mé-fiance,
ouvre la porte. Aussitôt i l est vio-lemment
rejeté dans le véhicule, où les

bandits pénètrent le revolver au poing.
» L'un des coffres-fort, qui contenait

300,000 francs en or, est forcé et complè-tement
pillé. L'autre, muni d'une serrure

à secret, déjoue les tentatives des voleurs.
» Non contents de ce gros butin, les

hommes masqués enlèvent aux voyageurs
des bijoux et de l'argent, environ 8 ou
10,000 fr. Un M. Riley, qui était sorti
d'un des wagons au moment de l'arrêt du
train, reçoit d'une des sentinelles l'ordre
de rentrer ; n'ayant pas compris cet ordre,
i l reste immobile. Aussitôt deux coups de
feu tirés sur lui le font battre précipitam-ment

en retraite. Une des balles avait frôlé
son front. Les bandits lui enlevèrent son
argent et sa montre. Ils tentèrent aussi de
pénétrer dans le wagon-dortoir où se trou-vaient

plusieurs dames , mais sans y réus-sir.
Les portes étaient verrouillées et on

ne put les enfoncer.
» Avant que le pillage fût entièrement

terminé, on entendit tout-à-coup le sifflet
d'un train de marchandises qui appro-chait

de la gare. Toute la bande s'enfuit
alors en emportant les sacs d'or. On croit
que les bandits avaient leurs chevaux
cans un bois voisin de la gare, et qu'une
foii en selle ils ont gagné le large dans la
direction des Black-Hills.

» Dès qu'ils eurent recouvré leur l i - ;
berté, les employés se rendirent en toute ,
hâte à la station voisine pour donner ;
l'alarme. Ils firent une telle diligence que ]
le lendemain un détachement de troupes
fédérales et une escouade d'hommes ar-més,

commandés par le sheriff du comté,
se mettaient en campagne.

» On a retrouvé lés traces des voleurs
à dix milles de Big-Springs, dans la direc-tion

des montagnes, mais l'espoir de les
capturer est assez mince. La nature du
)ays est très-favorable à leur fuite. La
jande est probablement composée de
voleurs qui exploitaient récemment les
districts miniers des Black-Hills. Dans le
nombre , ©n compte plusieurs bandits
missouriens qui ont joué un rôle, l'année
dernière, dans l'audacieuse attaque contre
la Banque de Northfield (Minnasota), dont
le D r o i t a rendu compte.

» La Compagnie du railway et celle des
messageries offrent une récompense de
25,000 fr. pour l'arrestation des ban-dits.

»
Pour les arlicles non signés : P. GODET.

Cîax'oniqixe F'ixiaiicière.
Bourse du 8 octobre 1 8 7 7.

La Bourse a été mauvaise, dès le début les offres
dominaient sur le marché à terme. On parlait de
l'imminence d'une nouvelle élévation de l'escompte
de la Banque d'Angleterre et l'on invoquait à l'ap-pui

de cette opinion la baisse persistante des Con-solidés
qui ont perdu encore 1/8 à 95 3/8. Les co-tes

allemandes étaient faibles. Nos rentes ont per-du
toute l'avance acquise samedi. On est tombé à

68.87 1/2 sur le 3 0/0 et à 104.85 sur le 5 0/0.
L'épargne ne partage pas les préoccupations de la
spéculation. Les recettes générales recommencent '
leurs gros achats d'autrefois ; elles demandent au- 1
jourd'hui 9,000 fr. de rente 3 0/0 et 98,000 fr. de ;
rente 5 0/0. Le 5 0/0 italien a opposé moins de j
résistance à la baisse que nos fonds publics, il est •
tombé à 70.40. Il y avait de la faiblesse également ;
sur les florins autrichiens en or au-dessous do 63 fr.,
sur le 5 0/0 turc de 9.90 à 10 tr., et sur les obliga-tions

égyptiennes 6 0/0 à 168. Les institutions do
crédit et les chemins de feront beaucoup moins
souffert que les fonds d'Etat. La Banque de France
a regagné quelques francs à 3,030. Le Crédit fon-cier

s'est maintenu au-dessus de 650. Les chemins
allemands étaient lourds, les Autrichiens à 575 et
les Lombards à 161.25.

{Correspondance, universejtle.l

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE «T» ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier
, 9, à Paris; i l y est immédiatement

répondu par lettres personnelles et ne por-tant
aucune indication extérieure.

Nous engageons vivement nos lecteurs à
voir aux annonces la combinaison avanta-geuse

de crédit offerte par la maison A h e l
P i l o n et C'% de Paris , pour l'achat de la
librairie et de la musique. >

UNE AFFAIRE D'OR H

m j 0 n a r " j o t . oe :
AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco.

. APERÇU DES PRIX:
MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE argent, cylindre rubis 20 fr.
MONTRE glace p l a t e , cylindre r a h i s . . 17 fr.
MONTRE sonnantlesheures, l" c h o i x . 25 fr.
MONTRE marchant très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure 7 fr.

GILETIÈRES EN TOUS GENRES '"^
DE 2 A 13 FRANCS LADOUZAINE

On demande dos dépositaires et des courtiers.
ENVOI D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser à M. COSTE, entrepositaire
général, à Taulignan (Drôme).

1



Sommaire du MAGASIN PITTORI^SQUE'
(septomliro 1877 ], à GO centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
guslins, 29, ii Paris.

Tcxlc.

Lfi Towibcaii (to Winckelmann , h Triftsie.—\
Quino, no\ivelle. — Principes ot formules ap-^,
plicnbles h l'instruction primaire. — La Crucho'.
cassée. — Les Cliotts. — Miroirs do pocho
ou do ceinture du seizième siècle. — Maurice do
Nassau, dil lo Drésilien. — Falaise (Calvados) :
Eglise do la Trinité. — Astronomie comparée : les
Saisons. —De rautlienlicilé des oeuvres d'art. —
Tau. — Le Palais do justice de Paris. — Valeur
des cauris. - - L'Historien Anquclil. — Aiguières
ou aquamanillos. — Lannion (Côles-du-Nurd). —
La Vie sincère (suite). —La Vie domestique. —
Voyage sur uno croûte do sel. — Mort d'Archi-
niède. — La Mèro de Parker. — Le Saccharimè-
tro. — Fontarabie.—MosJours de fête (fin). —Les,

Lépreux. — Lac et forlorosso de Vann (Arménie).
— Musées cantonaux. — Curieuse observation
faite par un jeune sourd-muct. — Insectes nuisi-bles

; Broinios el Alliscs.

CSraviires.
Le Tombeau de Winckolmann, au jardin du

Musée it'anUfiuilés de Trieste. — Carton de loterie
point îl la gouache sur vélin (dix-huitième siècle).
— Miroir do pocho qu'on suppose avoir apparlonu '
\ Léonard de Vinci. —Miroir de coinlure, revers.
— Chute du prince Maurice do Nassau dans un
fossé, à Franeker (Hollande), cau-forlo do Peter
Nolj)o. — Portail do l'église de la Sainto-Triiiilé,
à Falaise. — Panior iV moineaux. — Musée do
Kcnsinglon, à Londres : T a u du onzième siècle. —
Vue à vol d'oisoau du Palais de justice de Paris,
d'après los dessins do M. Duc. — Nouvelle façado
dn Palais de justice, d'après les documents com-muniqués

par M. Domniey. — Aiguières ou aqua-manillos
des treizièoie et quatorzième siècles.—

Vue générale de Lannion (Côtes-du-Nord). — La
Mort d'Archimède , peinture par Gustave Courtois.

• i - Le Saccharimètre. - La Grande rue (calle

Major) do Folilarabio. - Lac et forlorosso de Vann
(Arménie), éibleau par Jules Laurens. — Euniolpe
de la vigne. — Alliso aux pieds noirs, Alliso des
choux.

Lo curieux el déjà céltMiro ouvrage do C.
FlominarioM, les Terres du eiel, rcporfiil pour
la Iroisièoio fois à ln librairie académique
Didier el V", on un beau vol. in-8" illustré!
do corlei^ ol vignelles astronomiques, au
prix de ip Ir. Les deux promiùros éditions,
en volume el en livraisons, ont constaté par
leur ra()i(le succès la faveur qu'obtient au-près

du public colle nouvelle oeuvre do l'in-génieux
el savant écrivain , faveur dont on

a enlre autres l'évident témoignago pnr lo
nombre des éditions (plus do 30,000 exem-plaires)

de son livre renommé, la Pluralité
des mrncÊs habites, dont la 25" édition ost en
venle.

D^P'irts deSaumur :
0 h. m. uiallu.

1 — :U) - k m .
7 _ 40 — ~

Dfiparls dc Poiltcrs :
K h. 5(' m. matin.
10
12 —- 4350 -— soi-r.

4 3300, • Blsti.l

H
.^Z.;;;^>-tomnibus^^^

COOES BE LABOURSE BE PARIS DO 8 OCTOBRE Î877.

Valeurs an comptant.
3 7o .!
i 1/a °
5 ° / . •• •'
ObligaUons du Trésor, t. payé.
Dép. de laSeine, emprunt 1857
vUledePnris. oblig. 1855-1860

— 18C5, i V .
— 1869, 3 7o
— 1871, 3 °/„
— 1815,4 70
— 1876, 4

Banque de France
Comptoir d'eicomplc
Crédit «gricole, SOO f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 ( r .

Hernlcr
cour». Uausie Baitiie.

68 90
98 •
105 05
480 >
Ï 2 6 50
486 »
498 50
385 »
3G5 •
493 •
175 .

3(iUJ »
645 •
355 »
3iJ0 u

25

»
125

14
I

35
25
35

25

Valenrs an comptant. Doroier
cours. lisatte BalDie. Valeurs an comptant.

Crédit Foncier, act. 500 f. 350 p.
Soc. gén. de Crédll industriol et
comm., 125 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Auliiche . . .
Ctiarentes, 500 fr. t, p
Est . . . . .
Paris-Lyon-Médilerraaée. . .
Midi
Nord . . . .
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisiennedu Gaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

COO

635
ISS
MO
127
« IJ
ll-OJ •
747

|225 -
1015 t
000

«
1195
305

50

3 75

50

»
1
5
D

2
16

9
5
7

25

50

Canal de Suci . . . .
Crédit Mobilier esp..
Société autrichienne.

OBLIGATIONS.

Or
Paris-Lyon-Méditerranée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Charentes : .
Vendée
Canal de Suez.

Elude do M» FLEURIAU, noiaire
à Bourgueil.

LA B E L L E P R O P R I É TÉ

DE LA GAUCHERIE
Commune de Restigné, à 20 minutes

des gares de L a Chapelle
et de S a i n t - P a t r i c e ,

Composée d'une belle maison de
maître, de servitudes très-vastes ; le
loul de construction récente; beaux
jardins, bassin, terre, pré et vigne,
d'un grand rapport; le tout d'un seul
tenant , renfermé do murs, avec
beaux espaliers, contenant environ
8 hectares.
S'adresser, pour traiter, à M.Coo-

LON-LECONFRE , propriétaire , rue du
Champ-de-Foire , à Saumur. (512)

A VENDRE
UN VASTE ENCLOS

EN JARDIN,
Enlouré de murs avec espaliers ^.v,

Situé commune de Bagneux.
Plusieurs appartements, écurie, re«

mise et manège à oau.
Superficie : 50 ares environ.
S'adresser au bureau du journal.

Elude do M" ROULLEAU, noiaire
à Fontevrault.

VENTE MOB I L I E RE
" ' APRÈS DÉCÈS.

Le jeudi 11 octobre 1877, à midi,
el jours suivants, on l'hôtel de la
Croix-Blanche, situé à Fontevrault,
il sera, par ledit M" Roulleau , procédé
<i la venle aux enchères publiques du
mobilier garnissant ledit hôtel.

On v e n d r a :
Plusieurs lils garnis, tables, chai-;,

ses, fauteuils, canapé, banquettes,
glaces , commodes, armoires, linge ,
vaisselli el. ballerie de cuisine , che-vaux

et voitures, et autres objets.
Ln paieraHîomptant, plus 5 p. 0/0.

C A T H E L I N E A U AÎNE,
Rue du Porlail-Louis, n° 37.

LIQUIDATION
P o u r c a u s e d e c e s s a t i o n d c c o m m e r c e ,

DK

A H p r i x d c f o c t u r c .

G^nd choix de toiles, nappes,
serviettes, mouchoirs , crélqnnes,
madapolams , coulils , flanelles do
santé , mérinos, cachemires, nou-veautés,

etc., etc. (520)

PRÉSENTEMENT,

• UNE MAISON ,1^
Rue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à toute espèce de
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal.

M Mwmm
PRÉSENTEMENT, ri

UNE VASTE MAISON
Autrefois occupée par M"" Ch. Ratonis,

Située r u e de la P e t i t e - B i l a n g e , n" 24^
et g u a i S a i n t - N i c o l a s , •

Comprenant cour, jardin, caves,
écuries, remises et magasins.

S'adresser au bureau du journal our
rue de la Petito-Bilange , n" 24. .j

A I.A MO!«XKBa B B BOIS. *

liONTRES PERFECTIOIÉBS
Garanties quatre années. ^

P a y a b l e s après s i x m o i s d ' e s s a i .

Faculté de rendre loute montre
dont on ne serait pas satisfait.
S'adresser à M. BRAUFILS , horlo-ger
il Parnay, ou à Saumur, tousles

samedis, do midi à quatre heures,
maison Beurois, rue de l|Hôtcl-de-Ville
et rue duPuils-Neuf. (520) .

ET SA FILLE
,ChiB'urgicn et I^' lléçanicicu,,

Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr, '

Maison Beurois,
Fait toutes les Oï»ér«t4ons,
iinl oi\t vaTpvoî'^ » son iwi.
Sa longue expérience esl une sécu-,^

rite pour les personnes qui s'adressent
à lui.

M»» veuve DUPONT, née HEWITT,
de Londres, çrotcsscur iVan-
glais, rue du Porlail-Louis, 35.

A domicile, 12 francs par mois;
— chez elle, 5 francs. (489)

PÇONS DE FRANÇAIS.

M"^ MRGUElilTE TIIIBOUST
INSTITUTRICE

Rue du Porlail-Louis, 31.

' L E J O M L DES C A M E S .
, P a r a i s s a n t t o u s l e s s a m e d is

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
5 fr. par an.

L e J o u r n a l d e s C a m p a g n e s est le
meilleur marché et le plus varié de
loules les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article rela-tant
les principaux faits do la semaine,

de nombreux articles et notes agri-coles,
horticoles et de jardinage, line

jurisprudence rurale. Des receltes hy-giéniques
et d'économie domestique.

Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales
denrées, la cote des valeurs de

bourse, etc., elc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
A d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , r u e D a u p h i n e ,

à P a r i s .

L E M O N I T E UR

VALEURS.LOTS
PARAISSANT TOUS LE S DIMANCHES

Propriété do la
SOCJÉTË GÉNÉRUE FKANÇAISE DE CRÉDIT

{Société anonyme} au capital deUN MILUON CINQ CENT MILLE FRANCS
Siège social, 46, rue Laffltte, Paris.

PiiMinNiiuP j^V̂ n̂^ h lgi(e immexaécdteimateen-t
la liste ofncielle des
tirages de toutes les
valeurs.

Le m i e u x rensei-gné
et le p l u s com-p

l e t de tous l e s j o u r -
n a u x financiers.

On s'abonne àParis, 46, fuo Laffitte. '
A'uca. — T.e prix de l'al)onM(Mnont peut ûtre

envoyé en tlinl)i-e!i-poB,tpi ; . •, f!-,;

m m m m m m i
h. LE B R A S , BANQUIER t

18, Rue Beaurepaire, à Saumur. >'
Maison à Paris, 18, rue Uichelicu.

Paiement immédiat de lous coupons, à 50 cent, par 100 .francs,
sans bordereau ni classement. ,

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs. ,
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotéqs.

Vu par Boas Maire de Saumor, ponr légalifiation de la signature de M. Godet.
m u l - d t - V i l l * dê SêMHntr, lê 18

Dernier
cours.

686 25
5U8 75
568 75

325 »
322 f
319 75
32S >
321 b
321
235
146
687

Hausse Baisse.

50

25

3 75
3 75
8 75

CHEMIN D l T ^ Ë n ^ ! ?^

(Service ^'été

~ "'«nliiaî

1 —
4 —
7 —.
10 —

I
36
lu
15
37

9 — 40 — ~ "mnibuj. ' i
12 — 40 _ . T "pre.,, I
4 - 44 _ »ninibus.nii,|,i
10 — 28 _ ~ ""'niliiii.iiiini.i
Utralnd'Angers.quis-arréteàlaumuSd^^^^^^^

2 , 0 0 0
Fr. de Revenu

avec 5 A A | | Francs f
de Capital,

Résultats justifiés par PLUSIEURS ANNÉES de SUCCÈs! '
Pour les renseignements, s'adresser ou écrire au Directeur de k P i m

P A T I O N FINANCIÈRE, 15, rue de Grammont, à Paris. m

LAGALL
4|uai de I.iimogesi9 >9 0̂9

;BlèîVe de M. Victor LAIVQERON,
CniRORGIEN-DENTISTÉ A BORDEAUX,

Reçu par la Faculté de Médecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS BN TOUS GENRES
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Redressemeut des Dents aux
M . LAGALL est constamment chez lui et se reiid à
tac caliinct est ouvert de T Ivenves i\u matin à 8 henït*

du soir, quai de liimoges, TIO, à Saumur.

ABEL P I l o N &
•^^P t*"* 33, rue de F l e u r u s , ù ^

^''" r un au-dessus ^ « s 20 m. TOUS LES QV^nBf'
Tous Me °' '^'-^'^ouvron?™ (Vr^?°^ payement est avisé en TiBgt fflo»

• " ^°"'^fl'« aux înime, co^TP P ' ' ^ ' ^ ^ Par les principaux éditeurs dej^
DJCTm««i/iiD,. '=™'^"'ons de payement;sans av^mentatmi^^

wl)iisrfi/f°JÏ°'"'^,P;un5U£ _ P H I L O S O P H I E - S C I E N C E S „,,r

"«AGES ILmms - VOYAGES - mm,

itions^»«%si(!U«„ CRÉDIT .._ -
a ensemble, d'instrument.s, religieuse, militaire, etc. _ àdeo*"^!,

c o m p l è t e des OE u v r e s s pé c i a l e s p o«r pa ° . g par i^^^sÔ'''
?, ™ ™VKN. MOZART, WiiiuîH. IJAYDN, CLÉMBNTI; do'g'^ . . -
«ou 11 volumes grand fonnal. Pri.x; jjt

ïûiile (leinaiiûe nejeut Otre inférieure à 20 fr.-Envoi iranro

Saumur, imprimerie de P
, GODET-

CerHfiéparl'im>n«*^'

ht MAIRK


